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Vu de la galerie de 
boutiques, l'espace des 

«strias» dégage la 
colonnade de soutien 

dont le caractère 
moderne est tout simple. 

Deux des quatres 
. architectes du groupe 

Arcop qui sont 
responsables de la 

transformation. A gauche 
M. Kristen Puni, à droite 

M. Bruce Allan. 

J E A N - P I B R R I 
B O N H O M M I 

I e S 

k architectes 
des Cours Mont-
Royal sont fiers 
de leur oeuvre 

comme s'ils venaient de 
construire le temple de 
Karnak. L'ancien hotel ' 
Sheraton Mont-Royal, situe 
rue Peel, sort dune vaste 
opération de restauration qui 
aura coûte $180 millions a ses 
promoteurs, Enterac 
Properties, de Toronto, qui 
ont parie sur la vitalité du 
centre-ville de Montréal. 
L'ouverture du complexe, 
mardi, a constitue sans aucun 
doute un événement majeur 
de l'histoire immobilière de la 
métropole. 

Le theme de l'Egypte et de 
sa mythologie particulière 
saute a l'esprit des visiteurs 
des l'arrivée sur les lieux. Il 
nous est propose des l'entrée 
de la rue Peel, au niveau de la 
promenade inférieure: la 
colonnade du cinéma 
«égyptien» et certains autres 
détails invitent à plonger dans 
le passe classique du Nil. Mais 
à quelques pas de là, pour 
faire contraste, c'est un autre 
thème qui frappe: celui de la 
Vieille Angleterre et de sa 
Burlington Arcade pour 
aristocrates, aux riches 
vitrines d'acajou; ailleurs, 
c'est toute la «galleria 
italienne» qui se déploie. 

Ce décor n'est pas 
considéré comme étant partie 
négligeable par la direction de 
la maison. Pour l'un des 
principaux dirigeants de 
l'entreprise, Mme Joanne 
McLaughlin, le décorateur 
torontois en vogue George 
Yabu, de la maison Yabu 
Pushelberg, est presque aussi 
important que les architectes. 
C'est M. Yabu qui détermine 
les critères de goût du décor 
des boutiques. Il a du reste 
proposé aux architectes, « des 
idées, de l'imagination», pour 
bien cibler la clientèle. On a 
voulu rendre une certaine 
ambiance de « moderne 
sophistiqué», signaler une 
certaine audace joyeuse et 
divertissante. 

La clientèle visée de ce 
centre commercial se situe 

Chaque H tour» a son 
basilaire d'un style 

différent. Ici on se trouve 
près du centre de la 

galerie de boutiques. 

Les Cours Mont-Royal 
à l'ère du «moderne sophistiqué 

dans la tranche d'âge des 30-
40 ans. Une clientèle qui a 
voyagé. Le décor de l'édifice 
et de ses boutiques tend par 
conséquent à traduire ce « bon 
goût» présumé de la 
population montréalaise oû 
les promoteurs voient une 
proportion plus importante 
qu'ailleurs de «connaisseurs». 

Les architectes du groupe 
Arcop, eux, se sont occupés 
du principal : le bâtiment, 
qu'ils estiment être 
véritablement «urbain». Car 
l'édifice vivra, signalent-ils, sa 
complexe existence 
multifonctionnelle, en relation 
ouyerte avec la rue, ce qui 
n'est pas le cas des centres 
commerciaux de banlieue. La 
fonction habitation, bien 
assumée, tout autant que 
celle des bureaux du 
complexe, constitue «un pari» 
sur la ville. Pour Mme 
McLaughlin, l'édifice est un 
centre de consolidation 
urbaine, un pôle d'attraction 
pour les «urbanités», c'est-à-
dire pour les gens de ville. 

Selon l'un des quatre 
principaux architectes, M. 
Bruce Allan, du groupe Arcop, 
on a cherché à créer des 
espaces dégagés, dans l'esprit 
du temps présent et prenant 
en compte la nécessité de 
bien laisser les passants 
circuler facilement. Le grand 
escalier d'apparat en tire-
bouchon, qui est aussi très 
présent, au milieu de l'édifice 
et de sa galerie de boutiques, 
a cette fonction d'attirer le 
piéton. Les feuillets 
publicitaires insistent. 
L'escalier «offre un coup d'oeil 
sur le spectacle coloré des 
boutiques et des restaurants; 
et il deviendra un nouveau lieu 
de rencontre des Montréalais 
et des visiteurs». Un lieu pour 
voir et être vu. 

Le citoyen, qui a déjà connu 
le Mont-Royal de jadis, aura 
une petite surprise: seul un 
fragment du grand plafond à 
carrelure classique du hall de 
l'hôtel a été conservé. 
L'architecte Allan explique 

que si l'unité classique de ce 
plafond et de ses chandeliers 
n'a pas été respectée 
intégralement, c'est parce 
qu'il fallait ouvrir à la lumière 
les quatre atriums, les quatre 
cours intérieures des quatre 
tours de l'édifice. Si une part 
de la colonnade du hall, 
d'évocation corynthienne, a 
été sacrifiée aux extrémités, 
également, c'est pour 
permettre d'exprimer la 
vérité des nouvelles colonnes 
qui partent du niveau du 
métro et qui montent vers les 
quatre verrières. 

Les architectes et leur 
client McLaughlin ont donc 
peine à qualifier le style de ce 
nouvel espace public 
montréalais. M. Allan ne veut 
pas dire que l'ensemble 
s'inscrit dans une démarche 
d'art-déco, de post-moderne 
ou de free-style. Ils ont 
simplement voulu, disent-ils, 
répondre à des besoins 
modernes avec les moyens 
d'aujourd'hui. Pour Mme 
McLaughlin, l'oeuvre serait du 
« contemporary urban » et 
pour l'architecte, c'est tout 
autant du « contextual », c'est-
à-dire une réponse à des 
besoins concrets. Et puis il a 
fallu briser la monotonie, faire 
des surprises, et bien 
démarquer les espaces les uns 
des autres par des 
modulations. 

Le grand public ne trouvera 
pas cet édifice ennuyant. Si 
l'évocation du passé, celui de 
l'oeuvre créée à l'origine par 
les architectes Ross et 
McDonald, est ténue et 
concentrée, au centre, autour 
du luminaire de l'ancien hall, 
l'ensemble du centre 
commercial réserve des 
surprises agréables et le style 
des ajouts contemporains se 
trouve généralement dans les 
limites du bon goût. Les Cours 
Mont-Royal feront-ils école en 
Amérique du Nord, comme le 
prétendent les promoteurs? 
Peut-être. Chose certaine, il 
meuble bien le centre de la 
ville et il ne passera pas 
inaperçu. 
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Ce fameux escalier 
d'apparat a été ajouté à 

l'édifice pour attirer le 
piéton. C'est là qu'il 
faudra «être vu». Le 

chandelier est d'origine. 
Les deux autres n'existent 

plus. Ces luminaires 
avaient été utilisés au 
casino de Cap Ferrât. 

P H O T O S 
MICHEL GRAVEL 

La Presse 

Les quatre «tours» de 
l'ancien hôtel Mont-Royal 
s'ouvrent sur quatre 
verrières de ce type et 
une nouvelle luminosité 
anime ce lieu jadis 
sombre. Ici, une fontaine 
est installée. On voit le 
bec qui s'avance au milieu 
de la photo. 
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« T h e Calling Card* 
emmagasine jusqu'à 150 noms 
et numéros de téléphopne. 
Possibilité d'inscrire 24 
caractères sur l'écran. 
Longueur du message illimitée. 
Code de sécurité pour assurer 
la confidentialité. Peut aussi 
être utilisée comme 
calculatrice. Format carte de 
crédit, 2.8mm. d'épaisseur. 
Rouge, blanc, noir. Jet-setter, 
66, rue Laurier ouest. $72. 

Pour le voyage, séchoir à 
cheveux et fer à repasser 

combinés incluant une 
pochette de rangement. 

Sélecteur de voltage. Fer à 
semelle anti-adhésive avec 
température contrôlée par 
thermostat. Séchoir 1000 

watts avec poignée 
rétractable. Jet-setter, 66, rue 

Laurier ouest. $37.95. 

Thermomètre centigrade-
Farenheit pouvant aller à 

l'intérieur et à l'extérieur. Se 
fixe avec un aimant ou avec 

une ventouse. La Cadgetière, 
Faubourg Ste-Catherine, 1616 

rue Ste-Catherine ouest. $5. 

RECHERCHE: 
MICHELE DUIREUII 
colliùontlo* spécule 

PHOTOS: JEAN GOUPIL la Prisse 

A TOURNER LES TÊTES! 
D E 
R A B A I S * 

sur toute notre 
collection 

de fourrures 
m Élégance, select ion, bons pr ix ! 

A d d i t i o n n e z le tout et vous o b t e n e z 
là v e n t e d e fourrures «à t o u r n e r les 
tètes» chez Eaton. Tous nos luxueux 
m a n t e a u x , vestes et c h a p e a u x d e 
fourrures vous sont offerts à des prix 
d e «rêve accessible». Laissez n o t r e 
personne l spécialisé vous m o n t r e r 
no t re superbe select ion, c o y o t e , chat 
sauvage, castor et r e n a r d . N o t r e 
co l lect ion vous e n met p le in la v u e e t 
b ien sûr vous p o u v e z a c h e t e r en 
t o u t e conf iance c h e z Eaton , n o t r e 
réputa t ion s 'appuie sur plus d e 1 0 0 
ans d e service f iable. 

M a g a s i n e r en t o u t e q u i e t u d e . . . u n e 
au t re raison d e choisir v o t r e f o u r r u r e 
c h e z Eaton. 

• N o u s dédu i rons 1 /3 d u prix é t i q u e t é . 

Eaton Cent re -v i l le s e u l e m e n t , Salon 
d e la fourrure , 3e é tage . R a y o n 2 4 8 . 

Crédi t accepté 
avec 
l.i < arte I alon 

iv\ c « h * Amerion t«.pris>. 
V i v i n M*st«Caid 

iHitir le j» »i.it* en p r c u n n v 

EATON 
Nous sommes... le grand magasin du Canada 

fro fro 
fly PQRST vmm 

Aimants pour retenir les mémos destinés aux enfants. La 
Cadgetière, Faubourg St-Catherine, 1616, rue Ste-Catherine 
ouest. $4. pour deux. 

NOUVELLES D'ICI 

Le loft, un nouvel 
art de vivre 
M A D E L E I N E D U B U C 

• Tout le monde et son frère 
rêvent d'un loft, par les temps 
qui courent. Peut-être parce 
que, selon la définition des 
porte-parole des derniers 
logements du genre à être 
inaugurés à Montréal, baptisés 
tout simplement Le Loft, on 
les considère comme un 
nouvel art de vivre. A cause de 
la liberté de mouvement qu'il 
laisse présager. A cause de la 
chance qu'il offre de jouer 
avec l'espace... A cause aussi 
du caractère vaguement 
bohème qu'il comporte, que 
cette bohème soit dorée ou 
non. En toute honnêteté... 
avec le luxe qui préside û la 
réfection des lofts, la bohème 
semble de plus en plus dorée. 

L'idée du loft, nous rappelle 
France Nadeau de S.F.P 
Communication, vient des 
artistes parisiens qui, les 
premiers, ont tranformé 
entrepôts et immeubles en 
ateliers-studio. On les appelait 
alors ateliers d'artistes, 
greniers, studios. L'idée s'est 
transportée à New York, dans 
le quartier de Soho, vers les 
années 70 et elle a depuis fait 
son chemin à travers le 
monde. 

Dans notre métropole, c'est 
dans le Vieux-Montréal que se 
sont installés les premiers 
lofts. On se souvient de tous 
les reportages et de la curiosité 
qui ont entouré les premiers 
du genre, ceux de la designer 
Madeleine Arbour ou de 

l'animateur Douglas «Coco» 
Leopold, entre autres. Au 
cours des années, nous dit-on, 
le mouvement s'est déplacé 
vers d'autres quartiers dont la 
rue St-Laurent où est situé Le 
Loft. 

Le Loft a été réalisé par une 
société immobilière dont le 
président est Georges Dayan. 
L'architecte est Nathan 
Schertzer. Au cours des 
semaines qui suivront, on 
demandera au designer Pierre 
Page qui a présidé à 
l'aménagement du loft-témoin 
de nous faire visiter les lieux, 
caméra en mains. 

Alain Daviault, 
prix Virtu 3 
Le concours national Virtu 

ouvert aux jeunes designers à 
travers le Canada, produit par 
Forum & Function Directions 
in Canadian Design de 
Toronto et commandité par 
l'Association des fabricants de 
meubles du Québec a présenté 
il y a quelques semaines ses 
dix-sept oeuvres sélectionnées. 
Parmi celles-là, cinq étaient 
signées par des jeunes 
designers du Québec. Dans la 
nomenclature, nous fait 
remarquer une lectrice 
attentive, un nom n'était pas 
mentionné, celui d'Alain 
Daviault, de Montréal. La 
création d'Alain Daviault, une 
lampe à halogène, faite de 
béton et de cuivre est encore 
exposée avec les autres oeuvres 
primées jusqu'au 19 février au 
Centre Info Design de la Place 
Bonaventure. 

Commencez-vous a désespérer de jamais trouver de meubles rembourrés, soigneu­
sement fabriqués avec une armature en érable massif séché au tour, des goujons, 
des coins et do véritables ressorts? Êtes-vous découragés par ce que vous trouvez 
sur le marché... des canapés inconfortables, une finition de qualité douteuse, dos 
modèles aux lignes ternes? Trouvez-vous les prix aberrants? 
D E C O U V R E Z LES MEUDLES j, ',*'awSPt 

Roxton 
Vonej voir des modèles vrtment 
sugwtes. du eonltmpotin a u 

dusiqut, du l'id.sowoi lu nn-
txs/e. AVK ou tins piremeMs 
do tos rass'. CVTO OU •.•>»••}. 
M moyen ou lonce. Venta voa 
•i txidw centra on pkn 
buta ttus qui «ou pua&ea 
«ouvor. t> M sont pu teUe-
w i bum. mers n u l tw p » 
«ques. Tertes unes, rtyh il 
Imprimes. D M modèles qui ont 

i t » ttud*s. conçus et dévelop­
pes dans les eiekers de Ro<*.on • pesdmsiesiietarsdefloim. g* 

f fc i^M£u6U'.*fXsiu , i wlrl 
Hncelli 

6 6 1 , boul. Labelle, Chomedey, Laval (angle Samson) 336-1456 

DISPONIBLES D A N * NOTRE GALERIE 
D 'EXCLUSIV ITÉS RoXton 
NEOCUSS'ûu'E — lignes el voumes tm voteoy-f. un v-
senbie o> onre le oontoi que vous * s m et raAjre cUssqje qjs 
veut rwercMr. une »V5 niante, srs age oi.-f dus un encu 
MîeikM do t f t ts . le W M n n.o»ts. VKNtt prem,* un fyt den 
pour ^sconvur^es $0004%) 

» PRIX SPECIAL POUR UNE PERIODE UUITEC 
RAFFINES.. JUSQUE DAHS LE S HOIkiiftES CHAHS 
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Ettore Sottsass au Musée des arts décoratifs 
MADELEINE DUBUC 

• Un événement à ne 
pas manquer. 

Pendant une période 
qui s'étendra du 10 
février au 3 avril, le 
Musée des Arts 
décoratifs de Montréal 
offre une exposition 
d'oeuvres d'un des 
designers les plus 
percutants du siècle, 
Ettore Sottsass, 
architecte et designer, 
fondateur du groupe 
d'avant-garde Memphis 
né à Innsbruck de 
parents italiens, élevé à 
Turin, établi à Milan 
depuis 1946. 

A l'apogée d'une 
carrière qui a été 
marquée au signe de la 
recherche, Ettore 
Sottsass peut se vanter, 
à 70 ans, d'avoir touché 
à presque toutes les 
facettes de son métier. 
« Son souffle créateur ne 
s'est jamais tari, disent 
les biographes qui 
analysent sa carrière, 
«de la reconstruction 
résidentielle d'après-

. guerre aux dessins 
d'architecture 
utopique, du design de 
bureau et 
d'électronique chez 
Olivetti jusqu'aux objets 
métaphoriques les plus 
fous pour Memphis*. 

On ajoutera que la 
carrière d'Ettore 
Sottsass peut se diviser 
en quatre périodes 
différentes: de 1945 à 
1955, l'architeste et le 
designer, de 1955 à 
1965, le designer, de 
1965 à 1975, lanti 
designer et, depuis 
1980, le post-
radicalisme. 

L'exposition 
présentée actuellement 
par le Musée des Arts 
décoratifs s'intitule 
« Meubles pour le rituel 
de la vie» et elle 
comprend dix-neuf 
pièces flamboyantes, 
colorées, évocatrices: 
cabinets, chaises, 
tables, dessertes, 
credences qui ont été 
commandées à Sottsass 
par le propriétaire de la 
galerie Blum Helman de 
New York. Il s'agit d'une 
série de meubles 
exclusifs, édités en 
petites séries et dont la 
présentation collective 
au Château 
Dufrene/Musée des Arts 
décoratifs représente 
un événement de 
grande classe. 

Le musée, on le 
rappelle est ouvert du 
mercredi au dimanche, 
de 11 heures à 17 
heures. Et qu'on se 
permette de rajouter 
que le catalogue 
disponible à l'occasion 
de l'exposition est en 
soi une pure merveille. 

Credence de bois laqué 
noir, gris et rouge; granit 
sel et poivre; acier 
chromé, pllexigrall. 
(1987) 

Etagère de frêne coloré; miroirs; plexiglass; stratifié de 
plastique noir. (1987). Credence de bois teinté bruyère ou teinté; stratifié de plastique; laiton; téléviseur Grundig. 

1̂,000,000 d'inventaire 

O
tiA ^S^^Jk WL „ H i ^ ^ ^ • Item vendus tels 

• " " ^ ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ~ ^ » » - ^ «Tou tes ventes finales 
^ ^ f ^ ^ -^^^^ • Cartes de credit accepte 
^ H ^ ^ L ^ f t • Léger supplement pour 
^^^^^ ^^^^^^^^^ (f\ l ivraison 

f i l . S a l o n s • é t a a è r e s i 

Jeudi 9 h à 2 1 h 
Vendredi 9 h à 21 h 
Samedi 9 h à 17 h 

25\70 % 

Collections d'Europe 
et d ici; une' 
chance unique 
d'en profiter 

Salons • étagères • chaises • tables • chambres • lampes, etc. 

(Square Décarie) 

UNIQUEMENT AU 6900, BOUL DECARIE, MTL 731-0113 

Chambre à coucher, laquée blanche * o c o o f l 5 

5 morceaux «J>«î>yy 

Chambre à coucher, d'importation italienne, laquée noire ou ivoire 
S morceaux $2549 commode extra $679 

Westmount Square, 932-2101 
Galeries d'Anjou, 353-5710 
Pointe-Claire, 695-2701 
Carrefour Laval, 687-1447 
Promenades St-Bruno, 461-0031 

u 

i! 

Chambre à coucher modulaire laquée blanche, détail vert 
9 morceaux $1599 9 5 
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Le prix des vins et spiritueux demeurera élevé au Québec 
Presse Canadienne 

SAINTEFOY 

• À moins que le ministre des Fi­
nances du Québec ne renonce 
aux dividendes génères par la So­
ciété des alcools ou que le dollar 
canadien ne consolide sa position 
par rapport aux monnaies euro­
péennes, le prix des vins et spiri­
tueux demeurera aussi élevé au 
Québec. 

Même l 'accord de l ibre-
échange avec les États-Unis ne 
contribuerait pas à faire baisser le 
prix des vins d ' impor t a t ion 
américaine. 

C'est ce qui ressort d'une confé­
rence donnée hier par le prési­
dent de la Société des alcools du 
Québec (SAQ), M. Jocelyn Trem­
blay, devant les membres de la 
Chambre de commerce de Sainte-
Foy. 

M. Tremblay informe que les 
frais d'exploitation de la SAQ 
comme importateur, grossiste et 
détaillant représentent 16.9 p. 
cent de son chiffre d'affaires, éva­
lué à $1.1 milliard, alors que les 
profits versés au ministre des Fi­
nances du Québec représentent 
38 p. cent. 

Le président de la SAQ a indi­
qué que le Québec devrait perce­
voir en taxes sur les vins et spiri­
tueux cette année environ $400 
millions. 

Il ajoute que présentement, 
c'est à la faiblesse du dollar cana­
dien et aux fluctuations a la haus­
se de certaines devises européen­
nes que sont principalement at-
tribuables les augmentations de 
prix des vins et spiritueux. 

Le président de la SAQ n'en re­
connaît pas moins qu'il^est possi­

ble, dans la plupart des Etats amé­
ricains, d'acheter des vins et des 
spiritueux dont le prix est deux 
fois moindre que le nôtre. Et ce, 
même dans les 18 États qui, com­
me la SAQ, exercent un monopo­
le dans le commerce des boissons 
alcooliques. 

« Si la différence de prix est si­
gnificative, poursuit M. Trem­
blay, c'est par choix social. Ce 
n'est surtout pas en raison du sta­
tut de monopole de la SAQ, dit-il. 
C'est parce que le Québec et les 
autres provinces du Canada ont 
choisi de faire des vins et spiri­
tueux un champ de taxation pri­
vilégié », a-t-il conclu. 

Au dire de M. Tremblay, l'ap­
plication de l'entente de libre-
échange avec les États-Unis ne 
changera absolument rien à cet 
état de choses. 

« Le Québec ne risque pas 
d'être envahi par les vins améri­
cains au prix en vigueur aux 
États-Unis puisque l'entente de li­
bre-échange prévoit le respect des 
taux de taxation, d'un côté com­
me de l'autre de la frontière, af­
firme M. Tremblay. Les vins 
d ' importat ion américaine se­
raient taxés suivant nos taux et 
vice versa », dit-il. 

Aux détracteurs de la SAQ, M. 
Tremblay rappelle par ailleurs 
que le prix des vins et spiritueux 
au Québec croit à peu près au 
même rythme que celui des pro­
duits alimentaires. 

Selon M. Tremblay, un panier 
de provisions de $100 en 1981 
coûtait, en décembre 1987, un 
peu plus de $141 tandis qu'un 
échantillon de vins et spiritueux 
les plus populaires coûtait $157 
en 1987 en comparaison de $100 
en 1981. 

Les Canadiens prêts à payer 
plus d'impôts pour venir 
en aide aux handicapés 
Presse Canadienne 

Eaton propose 
un printemps élégant 
NOUVELLE 
COLLECTION 
PRINTANIÈRE 
DE BIJOUX-MODE 
OSCAR DE LA RENTA 
Los lignes modernes des bijoux Oscar de la Renta 
annoncent une nouvelle sophistication pour la 
saison qui vient. 
Venez voir la collection complète de bijoux de 
fantaisie chez Eaton. 
t. Collier de petites simili-perles. 100.00 ch. 
2. Boucles d'oreilles assorties. À pinces seulement. 
30.00 la paire 
3. Collier de tons or ou argent. 75.00 ch. 
4. Boucles assorties. À pinces ou pour oreilles 
percées. 30.00 la paire 
5. Bracelet assorti. 40.00 ch. 
6. Broche avec simili-pierre. 60.00 ch. 
7. Boucles. À pint es ou pour oreilles percées. Ton 
or-cristal. 50.00 la paire 
Vendus à ou par tous les magasins Eaton, sauf 
Cavendish, Beloeil et LaSalle. 
Rayon 215. 
Venez ou composez 284-8484 

OTTAWA 

P La majorité des Canadiens se 
raient disposés à payer $30 de 
plus d'impôt par année pour que 
dans leur ville on puisse acheter 
des autobus pour transporter des 
handicapés en fauteuil roulant. 

Environ 70 p. cent des 2013 
personnes interrogées par la fir­
me Environics au cours d'un son­
dage commandé par le gouverne­
ment fédéral sont prêts à contri­
buer à l'achat de ces véhicules. 26 
p. cent ont dit qu'elles n'étaient 
pas intéressées et les autres ont 
déclaré ne pas avoir d'opinion sur 
le sujet. 

Les résultats de l'enquête ont 
été rendus publics, devant un co­
mité des Communes par le Secré­
taire d'État David Crombie, res­

ponsable du statut des handica­
pés. Le ministre a déclaré que ces 
résultats dénotaient que « le pu­
blic en général est favorable à de 
nouveaux moyens d'intégration 
des handicapés dans l'activité so­
cio-économique. » 

Le sondage révèle aussi que les 
Canadiens sont d'avis qu'on a fait 
plus pour les paraplégiques en 
fauteuil roulant que pour les han­
dicapés visuels ou auditifs. 

90 p. cen' des personnes inter­
rogées croient qu'il faut prendre 
les moyens concrets pour favori­
ser l'accès des handicapés physi-

3ues dans la fonction publique et 
ans le milieu des affaires. 84 p. 

cent favorisent l'équité d'emploi 
pour les femmes et 77 p. cent 
pour les citoyens des minorités 
visibles. 

La police de Québec recherche une 
femme disparue depuis deux ans 
• Le service de police de la Ville 
de Québec mène actuellement 
une enquête pour retrouver Mme 
Isabelle Bourgeot, 34 ans, dispa­
rue le 1er novembre 1985. 

Selon des informations reçues 
par le service de police, Mme 
Bourgeot souffrirait de troubles 
psychiatriques. Elle a les cheveux 
noirs frisés et les yeux bruns, me­
sure I m 67 et pèse environ 50 ki­
los. La disparue a plusieurs grains 
de beauté sur la joue gauche. 

Lorsqu'elle fut aperçue pour la 

dernière fois, elle portait un man­
teau clair et des bottes noires en 
caoutchouc. Mme Bourgeot porte 
également plusieurs cicatrices sur 
l'avant-bras gauche. 

Toute personne pouvant four­
nir des informations afin de re­
tracer cette personne disparue de­
puis plus de deux ans est priée de 
communiquer avec le service de 
police de sa région ou le service 
de police de Québec au numéro 
691-6001. Toutes les informa­
tions reçues seront traitées confi­
dentiellement. 

E A T O N • 

Crwhl JC< «pli-

i f . 

l . - . i j i . . . -Vnt'NCJn txp t i '%» . 
Vis*. «•! M.tslt'rCdcd v n t . m w 
jucptev» pout k> j i h j t * i - n pmonne 
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EATON 
Nous sommes... le grand magasin du Canada 

- • -\ • ' • ; 1 , 1 1 1 — • ; 1 

Choix 
de 5 000 modèles 

dont 
plus de 600 

en stock 
• Rideaux • Coussins 
• Brise-bise • Nappes 
• Ballons • Stores verticaux 
• Stores et horizontaux 

romains • Couvre-lits 
Confection dans 

nos ateliers privas 

SERVICE À DOMICILE 

4324, rue Saint-Denis 
Montréal 

284-9506 
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Dès aujourd'hui et 
jusqu'au 20 février 

pour 9 jours seulement 

MComber 
ouvre ses portes 

pour écouler 5,000,000$ 
en inventaire 

Une collection de fourrures 
de calibre international 

Jusqu'à 60% de rabais 

* Métro — Sortie McGill ou Place des Arts 
* Cartes de crédit majeures acceptées 
'• l heure de stationnement gratuit à côté du 

magasin ou à l'Hôtel Delta sur 
Président-Kennedy 

Delta 
Montréal 

Depuis 1895 

Pour cette occasion spéciale, nos heures 
d'ouverture sont les suivantes: 

Du lundi au mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

MComber 
440 boul. de Maisonneuve Ouest, Montréal, Tél.: 845-1167 

9h30 à 17h30 
9h30 à 21h00 
9h30 à 21h00 
9h00 à 17h00 
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LE BUREAU DE VOS REVES...! 

UNE RÉALITÉ... CHEZ 

qui vous invite à visiter notre nouvelle galerie. Plus de 5 000 pieds carrés consacrés 
aux meubles de cadres, ainsi qu'un choix incomparable de divans, fauteuils pivotants, 
fauteuils traditionnels, recouverts dans les meilleurs cuirs sur le marché. 

et économisez = = = _ 
JT± r\ / '^^^^^^^^^^^^^^^^> Huche 

20% et plus mmmmmÊ , zi %itlh 

Solde 3 7 9 5 $ 

Credence 
72 x 20 x 30 h 
Rég. 4795$ 
Solde 3 7 9 5 $ 

Bureau 72 x 36 
Rég. 8275 $ Solde 6 4 9 5 $ 

Fauteuil de cadre 
Rég. 2895$ Solde 2 1 9 5 $ 
Sachant très bien que notre clientèle qui comprend un nombre incalculable de cadres 
avait certaines difficultés à trouver des meubles traditionnels haut de gamme, nous 
nous sommes empressés de vous trouver un choix qui répond très bien à vos 
aspirations, un choix de ce qui se fait de mieux sur ce continent et ailleurs. 

Venez meubler le bureau de vos rêves chez Fraser. 

Table de conférence fini acajou, 
parties solides en érable massif. 
96 x 48 x 30 h. 
Rég. 4 795$ Solde 3 8 5 9 $ 

Fauteuil en cuir 
Rég. 1895 $ Solde 1 4 9 5 $ 

Filière 4 tiroirs 
Rég. 42 J5 $ Solde 3 3 9 5 $ 

Filière 4 tiroirs 
Rég. 4 795 $ Solde 3 7 9 5 $ 

Filière 2 tiroirs 
Rég. 2495 $ 
Solde 1 9 9 5 $ 

m. 
Vf 

Bureau 72 x 36 
Fauteuil de cadre 

Rég. 6665 $ 
Rég. 2895 $ 

Solde 4 5 9 5 $ 
Solde 2 1 9 5 $ 

VASTE 
STATIONNEMENT 

450, rue de la Savane 
Montréal H4P J.T6 

Du lundi au mercredi: 9h30 à 18h 
Joudi ot vondredi jusqu'à 21h — Samedi jusqu'à I7h 

Ranselgnec-voua sur: 
• notro plan d'ùohango exclusif 
• non conditions budgétaires 
• notre service du decoration 

intérieure 
• nos tapis orientaux 
• nos servicos avant ut 

après vente 

Un hebdo de Caraquet 
est acculé à la fermeture 
Presse Canadienne 

CARAQUET, N.-B. 

M L'hebdomadaire francophone 
Le Voilier-Le Point, publié dans 
le comté de Gloucester, au nord-
est du Nouveau-Brunswick, a fer­
mé ses portes pour éviter une 
vente sur saisie à la suite d'une 
poursuite de $ 190 000 que lui a 
intenté une chaîne de supermar­
chés. 

Le Dr Alphee Michaud, pro­
priétaire et éditeur du journal, a 
déclaré mardi soir qu'il n'avait 
pas eu d'autre choix que de décla­
rer faillite lundi parce que le 
huissier était à sa porte. 

Vingt-quatre employés ont per­
du leur emploi à cause de cette 
fermeture, mais le Dr Michaud 
affirme que si l'entreprise est ven­
due, il y aura assez d'argent pour 
payer les salaires. 

Le Dr Michaud, qui possède 
également une chaîne de pharma­
cies dans la région, a expliqué 
lors d'un entretien téléphonique 
qu'il avait en vain tenté de ren­
verser le jugement ordonnant à 
l 'hebdomadaire de payer à la 
chaîne Save-Easy un montant de 
$190 000 ainsi que les frais de 
cours. 

La chaîne de supermarchés 
poursuivait l'hebdomadaire pour 
bris de contrat. Le Voilier-Le 
Point avait accepté de racheter la 
publication hebdomadaire des su­
permarchés. 

Le Dr Michaud a perdu en ap­
pel devant la Cour d'appel du 
Nouveau-Brunswick, et la Cour 
suprême du Canada a refusé d'en­
tendre la cause. 

Puis le compte bancaire de l'en­
treprise a été gelé le 3 février. La 

fermeture du journal n'était alors 
plus qu'une question de temps. 

Erreur de Jugement 
Le Dr Michaud explique qu'il a 

fait une erreur de jugement dans 
son entente avec Save-Easy. Il a 
agi ainsi par crainte que le nou­
veau quot id ien francophone 
L'Acadie Nouvelle, qu'il a contri­
bué à créer, ne le déloge de son 
poste. 

Le huissier s'apprêtait à saisir 
les biens de l'entreprise pour les 
vendre aux enchères, mais en dé­
clarant faillite, le journal a des 
chances d'être acheté par quel­
qu'un qui pourra lui donner un 
nouveau départ. Toutes les dettes 
de l'hebdomadaire seront alors 
effacées. 

Le Voilier-Le Point a un tirage 
d'environ 9 000 copies. Le Voilier 
a été créé à Caraquet il y a 22 ans 
et le Dr Michaud l'a acheté dé 
Léandre Ferron en 1977. Le doc­
teur a par la suite acquis The Ba-
thurst Tribune, un hebdomadaire 
bilingue, qu'il a transformé en 
une publication francophone 
qu'il a appelée Le Point. Il a fu­
sionné les deux publications en 
1983. 

M. Ferron, aujourd'hui direc­
teur général de L'Acadie Nouvel­
le, également basé à Caraquet, a 
déclaré que la fermeture de l'heb­
domadaire était triste, mais guère 
surprenante depuis que le juge­
ment a été rendu. De plus, a-t-il 
admis, Le Voilier-Le Point faisait 
face à une sévère compétition de 
la part de L'Acadie Nouvelle. 

Selon lui, il sera probablement 
difficile pour quiconque de lan­
cer un nouvel hebdomadaire 
francophone dans la région parce 
que le marché est maintenant sa­
turé. 

te super-calculateur 
de Cray se vendra 
seulement $20 millions 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

• La société américaine Cray a 
lancé hier un nouveau super­
calculateur, le Y-MP-832, deux 
fois et demi plus puissant que 
le modèle précédent, et qui de­
vrait lui permettre d'accentuer 
son avantage sur ses concur­
rents japonais et d'améliorer 
ses perspectives financières, se­
lon les milieux spécialisés. 

La machine, proposée à $20 
millions, donne la possibilité 
avec ses huit processeurs tra­
vaillant en simultané d'effec­
tuer de quatre à huit milliards 
d'opérations arithmétiques par 
seconde et d'accélérer la solu­
tion d'un problème complexe 
en décomposant très rapide­
ment toutes ses données. 

Le Y-MP-832, premier gros 
ordinateur doté de huit proces­
seurs centraux et d'une mé­
moire élargie, affine égale­
ment l'élaboration de modèles 
en trois dimensions. 

Il conduira ainsi à concevoir 
des avions et des voitures plus 
sûrs, selon Cray. 

La plus grande partie des or­
dinateurs de grande capacité 
opèrent en deux dimensions. 

L'arrivée du Y-MP-832 sur le 
marché, avec un an de retard 
en raison notamment du dé­
part de la firme de son princi­
pal concepteur M. Steve Chen, 
est jugée essentielle par les 
analystes pour permettre à 
Cray de conserver la première 
place dans la course mondiale 
des gros calculateurs. 

Le Japon a fait du développe­
ment de ces machines une 
priorité nationale, rappelle-t­
on. 

Avec le Y-MP-832, la machi­
ne à huit processeurs semble 
désormais ê t re devenue le 
standard dans le secteur. 

Les fabricants japonais, dont 
NEC Corp, seuls concurrents 
sérieux non américains de 
Cray, travaillent encore à la 
mise au point d'une machine à 
quatre processeurs centraux, 
selon les milieux spécialisés. 

Cray a annoncé avoir déjà 
vendu deux exemplaires de sa 
dernière machine et compte 
en vendre au moins quatre de 
plus cette année et peut-être 
douze en 1989. 

Le premier Y-MP-832 sera li- -
vré au laboratoire du gouver- -
nement américain de Fort Ala­
mos et permettra d'accroire* 
fortement la capacité de ce 
qu'un porte-parole a qualifié 
de « plus puissant centre de j 
calcul scientifique au monde». ; 
Le lancement r".e ce nouveau • 
calculateur devrait par ailleurs .' 
permettre à Cray de donner un • 
coup de fouet à ses ventes, 
dont le rythme s'était nette­
ment ralenti ces derniers mois. 
Après une décennie où Cray 
avait connu une progression 
annuelle d'au moins 40 p. cent 
la firme avait enregistré une 
augmentation de seulement 15 
p. cent en 1987. 

Le premier Cray est sorti en 
1976. 

Wall Street a salué la sortie 
du dernier Cray: le titre avait -
gagné $ 3,37 dollars à $ 74,75 
dollars mardi à la clôture, à la 
veille du lancement officiel du 
Y-MP-832. , " 

Mercredi à la mi-séance, 
l'action Cray avait encore ga­
gné un dollar. 

Décor Oriental 

™ ™ r _ r ^ ro*j 
^.' L ,.à M T.-

SOLDE SPÉCIAL INCLUANT 
UNE SUPERBE SÉLECTION DE PARAVENTS 

• Laque noire • Laque de Coromandel 
JUSQU'À 50% DE RÉDUCTION 

Spécialiste» des importations orientales exclusives 

1826, Sherbrooke Ouest, Montréal (514) 932-3362 
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Le Dr Morgentaler favorable à l'établissement de normes sur la pratique de l'avortement 
Presse Canadienne 

TOHOmO 

• Le gouvernement fédéral a rai­
son de vouloir présenter une loi 
qui déterminerait à quel moment 
de la grossesse une femme peut se 
faire avorter, a déclaré mardi le 
Dr Henry Morgentaler. 

Après l'enregistrement d'un 

chaud débat télévisé sur la ques­
tion de l'avortement, qui sera dif­
fuse demain soir au réseau onta-
rien Global Television Network, 
le Dr Morgentaler a affirmé qu'il 
était probablement nécessaire 
que le gouvernement établisse 
des normes sur la pratique de 
l'avortement. 

Il a toutefois précisé que le 
nouvelle loi ne devrait pas res­

treindre l'accès des femmes à 
l'avortement. 

Une réglementation uniforme 
est nécessaire pour mettre un ter­
me au conflit entre les interpréta­
tions que chaque province tire du 
jugement de la Cour suprême du 
Canada qui a invalidé les disposi­
tions de la loi canadienne sur 
l'avortement, d'expliquer le Dr 
Morgentaler. 

En entrevue, au sortir de l'enre­
gistrement, il a ajouté que le gou­
vernement fédéral doit arrêter les 
politiciens qui, comme le premier 

ministre de Colombie-Britanni­
que Bill Vandcr Zalm, essaie de 
limiter l'accès à l'avortement. M. 
Vander Zalm a récemment décla­

ré que son gouvernement ne rem­
bourserait pas les coûts d'un avor-
tement à moins que la vie de la 
femme ne soit en danger. 

<• < < < < < < « < « < < 

Aux Éditions La Presse 
et Transmonde 

DES LIVRES POUR TOUS 
LES GOÛTS ET TOUS LES BUDGETS 

sllNTILLES 
DE CONTACT 

"i i is ine 

•J 

T O U T S U R L E S 
L E N T I L L E S D E C O N T A C T 
Gillea Coulure, optometrists 
Oenis Mottn, optomètriate 
R é p o n s e é toutes vos 
questions; nombreuses il­
lustrations. 96 pages. 
MB 

L E S E N F A N T S E T L E 
D I V O R C E 
Edward Teyber, Ph.D. 
Tcchnlquos pour résou­
dre les problèmes reliés 
au divorce. 220 pages. 
533 

V I V U E A D U L T E 
Bernard Uni, psychologue 
Pour mieux se connaître 
et comprendre son entou­
rage. 168 pagos. 
592 

L A C U I S I N E D E S 
A Î N É S 
Maman Lapomte 
150 recettes simples et 
délicieuses. 160 pages. 
514 

D U P L E S S I S E T 
S O N É P O Q U E 
Bernard Saim-Aubin 
Biographie. Il lut premier 
ministre du Québec du­
rant 18 ans. 278 pages. 
614 

U N M O R T Q U I DÉRANGE 
WllUam Martin 
Urt r o m a n musclé, qui 
tien» en haleine jusqu'au 
bout. « 4 pages. 

( « t e b M i K h a r t i r i 

Itenfirouapé 

L ' E H F I R O U A P É 
y vos Beauchemin 
Salir* des milieux politi­
que et pénitentiaire qué­
bécois. 260 pages. 
( 5 7 

L E S P L O U F F E 
Roger Lemelin 
Histoire typique d u n e la-
mille québécoise des an-
néosSO. 400 pages. 
71» 

i u m ' e r e 

LA DÉPRESSION 
par Yves Lamontagne, m.d. et 
Jocelyne Delage, m.a. 

La dépression est une maladie 
temporaire chez la plupart des 
gens et plus de 90 p. cent des 
déprimés peuvent être aidés 
avec succès. Ce livre pourrait 
changer votre vie et, qui sait, 
peut-être même la sauver ou 
sauver celle d'un de vos pro­
ches. 160 pages. 

772 

EN 
VENTE 
PARTOUT 

C O M M A N D E Z 
P A R T É L É P H O N E 

Service 
rapide et etllcace 

2 8 5 4 9 8 4 
Economise? temps et argent 
en commandant vos livres des 
Editions La Presse par télé­
phone. Vous n'avez qu'à com­
poser le numéro 285-6984, 
donner voire numéro de carte 
VISA ou MASTERCARD et le 
tour est loué- Ce service vous 
est effort Ou lundi au vendredi 
d « 9 h é 1 7 h . 

Prière de noter que les échan­
ges et les remboursements ne 
sont pas acceptés. 
Comptoir de vente: 
44, rue Salirt-Arrtoine Ouest 

BON DE COMMANDE A retourner aux: 
Veuillez me faire parvenir lo(s) II- Édition* L a P r p i s n L t A o 
vre(s) correspondant au(x) numè- caillons ua r r e a a ç , UlOO 
roc) de code indiquè(s) par un 44, me Saint-AntOine O U 9 S t 
c , 0 * B t ht. m, Montréal (Québec) H2Y1J5 

13 ,95$ 1 1 , 1 5 $ N o m „ . j 

10 ,35$ 

14 ,35$ Adressa 

7 * ! r~**" 
Code 

9 , 5 5 $ postal , . „ T * I „ 
15 ,95$ Total ipius 1.501 pou, frais de pos» et de 

8 8 0 $
 c H 0 l r r t

 - $ rMeutentw pour c o m m a s complet».) 
' IMPORTANT: Joignez à cette commande un chèque ou mandat. 

7 9 5 $ payable aux Edtfons La Presse. Vous couvez également uttaar vo­
tre carlo Ci; credit comme mode de paiement. 

MasterCard • 0 

Visa • n ' 

(772) 

(902) 

(533) 

(582) 

(584) 

(614) 

(509) 

(857) 

(718) 

12 ,95$ 

17 ,95$ 

9 , 9 5 $ 

9 , 9 5 $ 

11 ,95$ 

19 ,95$ 

10 ,95$ 

9 , 9 5 $ 

N°d'abonné(e) 

1 ACHETEZ vos MEUBLES mmSt^ 
* CANADIENS AUX PRIX DÉ LA MANUFACTURE*"-
v Economisez — Pas de franchise à payer — Un seul endroit: Beloeil , 

Armoire 
pour 

système de 
son avec 

bar 
Rég.: 
1985* 

Armoire 
Style 

«Panneaux 
64» 

avec clés 
Rég.: 
1650* 

Armoire 
«Grand-

Père» 
48" x 72"i 19" 

Rég.: 
1240s 

Armoire 
Style 

((Normande» 

Table «Réfectoire» 72", 6 tiroirs, 
6 chaises tissu 
Rég.: 2100s 

Secrétaire 
«Roll 
Top», 

32" ou 48" 
de large. 

Rég.: 650s 

La parti» cju blisegltroenl 

Armoire 
«Pointe 

Diamant» 
avec clés 

Rég.: 
1450s 

Armoire 
«Salle à 
Manger» 

à carreaux 

Table «Laval» 36"x 60" x 84", 2 
tiroirs, 6 chaises capucine fond corde. 
Rég.: 2 100* 

Banc 
«Entrée» 
40" do 

C o f f r e à bois w v i 
Rég.: 380s 

MÊME N O S M E U B L E S O N T D U C O E U R 
20 SETS SALLE A DÎNER * 10 SETS CHAMBRE * PRET À LIVRER * 50 ARMOIRES 

2 5 6 2 , r u e B e r n a r d - P i l o n 
S a i n t - M a t h i e u - d e - B e l o e i l 

Sortie 105 AÂT £ 
de-la route 20 * I O / " 0 / 1 0 

A V E C C E T T E A N N O N C E , L E S P R I X S O N T V A L I D E S 3 0 J O U R S 

13 HRS! 

Un jour seulement — le vendredi 12 février! 
de 8 h à 21 h 

BONI SPÉCIAL ENTRE 8 h et 9 h. 

D E S P R I X D 'AMOUR. . . 
à partir de 

RENARD BLEU 998 

CASTOR LONGS POILS 1498 

VISON PEAUX ALLONGÉES 1 998 

N'OUBLIEZ PAS NOTRE SERVICE APRES-VENTE 

FAITES VITE, QUANTITÉS LIMITÉES 

Giguère 
C _ > / FOURRURES ' 

787, rue MONT-ROYAL est à deux pas du métro Mont-Royal 
7 1 Sur c r e d i t a p p r o u v é 

FINANCEMENT DISPONIBLE 
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Oui à la chasse aux ours 
Presse Canadienne 

NAIN. T.-N. 

• Pour la première fois depuis 
des années, les chasseurs au­
tochtones du Labrador seront 
autorisés à abattre quelques 
ours polaires. 

Le ministre de la Faune de 
Terre-Neuve, M. John Butt, 
permet cette année que quatre 

ours soient tués, et ce dans le 
cadre d'un projet pilote. Le mi­
nistère entrevoit la possibilité 
que quatre autres ours soient 
abattus l'an prochain. 

Le ministre a indiqué que les 
détails de la chasse ne sont pas 
encore définis, mais il semble 
d'ore et déjà décidé que seuls 
les membres de l'Association 
inuit du Labrador seront 
autorisés à y participer. 

Les ventes de préservatifs 
en progression de 30 p. cent 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

• Les ventes de préservatifs ont 
progressé de 30 pour cent en 1987 
aux États-unis pour at teindre 
$200 millions, selon des estima­
tions des fabricants américains 
publiées mercredi à New York. 

Cette progression est interve­
nue malgré de faibles dépenses de 

publicité ($5 raillions) consa­
crées à vanter les mérites de ce 
moyen contraceptif, p r é s e n t é 
comme l'une des principales pro­
tections contre la diffusion du 
SIDA par contacts sexuels, a-t-on 
précisé de même source. 

Les grandes chaînes de télévi­
sion américaines refusent d'ac­
corder des temps d'antenne aux 
fabricants de préservatifs. 

BUIEUX 

JUSQU'A 50°/ 
RABAIS 

PHOTOIASÏRPC 
M. Peckford les a fièrement montré les concombres terre-neu-
viens à la presse hier. p 

Les concombres 
de Terre-Neuve 
se vendent bien 
Presse Canadienne 

SAINT-JEAN. T.-N. 

• Le premier ministre Brian 
Peckford a assuré les Terre-Neu-
viens, hier, que «des centaines et 
des milliers de compagnies sont 
en train de nous rendre fous en 
voulant acheter nos concom­
bres». 

Ces concombres, M. Peckford 
les a fièrement montrés à la 
presse. Us proviennent de la fa­
meuse serre de la société New­
foundland Enviroponics, dans la­
quelle le gouvernement a investi 
$11.4 millions sous forme de sub­
ventions, de prêts garantis et de 
dégrèvements fiscaux. 

La serre est appelée familière­

ment Sprung, du nom de l'entre­
preneur de Calgary, M. Philip 
Sprung, qui a convaincu le gou­
vernement qu'il pourrait expor­
ter des légumes. 

M. Peckford a laissé entendre, 
hier, qu'il faudra probablement 
investir d'autres sommes d'argent 
dans le projet, «afin de maintenir 
l'affaire jusqu'à ce que nous 
ayons atteint un niveau plus élevé 
de production». 

Depuis les débuts, cependant, 
les critiques ne manquent pas 
pour mettre en doute la possibili­
té de cultiver suffisamment de lé­
gumes pour l'exportation, avec le 
climat brumeux de Terre-Neuve. 

Dans cette serre, les légumes 
poussent dans l'eau, sans terre, 
sous des lumières fluorescentes 
extrêmement puissantes.' 

Vient de paraître 

Alan S. Meltzer 

L'ABC DES MTS 
Un guide sur les maladies transmises sexuellement 

par Alan S. Meltzer 
L'ABC D E S M T S s'adresse à toute personne active sexuelle­
ment. L'auteur, Alan S. Meltzer, traite de tous les aspects des 
MTS: leur histoire, leur mode de transmission, leurs symptômes, la 
façon de les prévenir et de les traiter. 

166 pages 
EN VENTE PARTOUT , — — • * 

Deux façons rapides et efficaces décommander 
vos livres: 

1» En composant le 285-6984 
et en donnant votre numéro de carte VISA ou 
MASTERCARD. Ce service vous est offert du 
lundi au vendredi os 9 h â 17 h. 

2. En nous faisant parvenir le bon de commande 
ci-joint 

OFFRE SPÉCIALE AUX ABONNEES DE LA PRESSE: 20% DE RÉDUCTION 

BON DE COMMANDE «021 
Veuillez me (aire parvenir ( ) exem-
plaire(s) de L 'ABC D E S M T S U n 
guido .sur los ma lad ies t r a n s ­
mises soxuol lemcnt au prix de 
17.95$ chacun, plus 1.50$ pour Irais 
de poste et de manutention. 
Je suis abonnè(c) à La Presse. Veuil­
lez me laire parvenir ( ) exemplaire(s) 
de L 'ABC D E S M T S U n g u i d o 
s u r les malad ies t r a n s m i s e s 
sexuel lement au prix de 14.35 cha­
cun, plus 1.50$ pour frais de poste et 
de manutention. 

No d'abonné 

A retourner aux: 

Éditions La Presse Ltèe 
44, rue Saint-Antoine Ouest 
MontréaMQuôbec) H2Y1J5 

I 

NOM.. 

ADRESSE. 

VILLE-

IMPORTANT: Joignez à cette com­
mande un chèque ou mandat-poste 
payable aux Editions La Presse Ltèe. 
vous pouvez également utiliser 
votre car te de crédit c o m m e 
mode de paiement: 
MATERCARD • ou VISA • 

No 

PROVINCE 
CODE 
POSTAL TÉL.. 
TOTAL 
CI-JOINT $ 

(Plus 1 50$ pour tral j rJ« 
poste ot do manutention) 

Prière de noter que les échanges et les 
remboursements ne sont pas acceptés. 
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Les ameublements Pascal.. 
Le centre complet pour divans-lits ! 

Pascal a conjugué ses 
efforts pour vous offrir la 

plus vaste sélection de divans-
lits de première qualité. Vous en 

trouverez sûrement un parfaitement 
adapté à vos exigences. Osier, laiton, bois 

ou fer forgé, peu importe le style, ils représentent 
le parfait investissement-décoration. 

Ces divans-lits vous sont offerts 
de 249 8 8 à 119988 

(matelas et literie en sus) 

IDREAMSCENEMC COUVRE-LITS: Tout 
nouveau. Superbe collection de literie 
spécialement conçue pour divans-lits. 
Aussi disponibles couvre oreillers et 
traversins coordonnés. 

DREAMSCENEMC ENSEMBLES DE 
DRAPS: Premiers pour leur choix de 
motifs et de coloris qui s'harmonisent 
parfaitement au style et au format 
uniques des divans-lits. 

DRAPS STANDARDS: les draps 
réguliers pour lit simple 
dépassent de 13 po de chaque 
côté - effet négligé. 

DRESHER DREAM SCENE -
offrent 8 po de chaque côté -
pas de dépassement inutile et 
disgracieux. 

DRAPS STANDARDS: trap 
larges - demandent à être 
rentrés - déplacement 
constant de la jupe de lit. 

DRESHER DREAM SCENE: 
se glissent aisément sans faux 
plis ni renflements disgracieux. 

DRAPS STANDARDS: ne DRESHER DREAM SCENE: 
restent pas en place aisément joints par une couture -
- grand inconfort. assurent une stabilité malgré 

les mouvements nocturnes. 

# 
' y 

2 SUPER MODES D'ACHAT 
SI CRÉDIT QUALIFIÉ APPROUVÉ - ACHAT MINIMUM DE 750S* 

CHOIX 
PAS DE VERSEMENT COMPTANT 
AUCUN COÛT DE 
CRÉDIT AVANT LE 

3 mai 1988 
CHOIX 

PAS DE VERSEMENT COMPTANT 
PAYEZ EN 24 VERSEMENTS 
CONSÉCUTIFS ÉGAUX 

7.9* 
D'INTÉRÊT ANNUEL Achal Coût do crédit 24paiomontsdo Tolal 

750 S 63,36 S ' 33,893 813,363 

• A C H A T M I N I M U M D E 7 5 0 S 

Meubles 
Rascal 

Misé 

Pascal ouest 
Centre d'achats Le Bazar 
3600, Côte-Vertu Ouest 336-7170 

Pascal est 
À l'ouest des Galeries d'Anjou 
6800, Jean-Talon Est 254-4971 
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Nous bâtissons des 
projets à la mesure 

de nos 

E n 1979, des gens sont venus nous voir à la 
Banque Royale. Ils avaient en tête un rêve 

tout aussi irrésistible que leur enthousiasme. 
Ils étaient à la recherche de sources de 

financement pour la campagne qui allait 
rendre possible la tenue des X V - Jeux 
Olympiques à Calgary. 

C'est à ce moment qu'a débuté notre 
engagement. 

Nous avons offert au comité organisateur 
nos ressources de financement, l'engagement et 
la compétence de nos gens ainsi que les ressources 
considérables de notre organisation internationale. Aux 

pays participants, nous avons fourni notre 
assistance et nos services financiers. 

Nous avons assumé la vente des 
billets pour les Jeux par l'entremise de 
nos 1 500 succursales au Canada et 
nous avons également participé à la 

mise en marché de la monnaie 
commemorative. 

Enfin, nous avons mis sur pied 
des services bancaires sur le site 
pour les athlètes, les officiels et le 
personnel des médias; une com­
munauté multilingue de près de 
6 000 personnes, soit l'équivalent 
delà population d'une petite ville. 

La vente de 
la monnaie olympique 
aide à soutenir nos athlètes 

Quatre succursales tout à fait spéciales: 
au village des athlètes, à l'Université de Calgary 
au village olympique de Canmore 
au Centre principal de la presse 
au Centre international de la radiotélédiffusion. ĵi 

Le personnel de ces succursales est com­
posé en grand nombre d'employés qui parlent 
une ou plusieurs langues étrangères. 

De plus, ces employes auront reçu une 
formation spéciale sur les devises, sur les 
épreuves olympiques et sur le protocole. 

Après tout, l'hospitalité est une longue 
tradition du Canada et de la principale banque 
canadienne. 

Calgary est prête à accueillir près de 
200 000 visiteurs. Nous aussi. 

Il y a plus d'une quarantaine de succur­
sales de la Banque Royale à Calgary et en 
banlieue. 

Et elles sont prêtes à toutes les éventualités. 
Nous avons prévu une ligne spéciale qui fournira des 

sendees de traduction aux visiteurs qui pourraient en avoir 
besoin. 

Les services de la paie automatisée sont en place pour 
des entreprises comme les réseaux de télévision CTV et 
ABC et leurs centaines d'employés 
qui viendront couvrir les Jeux. 

Les guichets automatiques Libre-
service Royal acceptent les cartes du 
réseau INTERAC* du Canada et les 

cartes membres du réseau PLUS 
SYSTEM* des États-Unis et du 

Japon. 
Et les médailles d'or, 

d'argent et de bronze, récom­
penses les plus convoitées 
des compétitions sportives 

internationales, sont mises 
sous bonne garde, dans la 

chambre forte d'une succursale 

1 31 f: NON-U!. 4b • u 
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La Banque Royale du 
Canada: le plus vaste réseau 
électronique au Canada et 
des ramifications 
Internationales de plus en 
plus étendues. de la Banque Royale, à Calgary. 

Du 13 au 28 février, le rêve olympique canadien 
deviendra enfin réalité. 
'La Banque Royale du Canada est un usager inscrit de ces marques. 

Le Saddledome olympique où 
se dérouleront les épreuves 
de hockey et de patinage 
artistique compte 
17000 sièges. 

B A N Q U E ROYALE 

Banque officielle désignée des XV e s jeux olympiques d'hiver 


